
 

Pierre Bonhomme,  
est né le 4 juillet 1803 à Gramat dans une famille très croyante. 

Son père et sa mère le font baptiser le jour de sa naissance. Son 

père est coutelier, sa mère lui apprend ses premières prières et le 

goût de se rendre à Rocamadour. 

En 1807, Pierre se rend chez tata Rosa. Il apprend à lire, à écrire et à 

prier. Il poursuit son enseignement auprès de Mr Prunière, le 

vicaire de la paroisse. Celui-ci comprend sa vive intelligence et sa grande ouverture humaine 

et spirituelle. Il y voit les premiers signes d’un appel à la vocation de prêtre, mais il lui laisse 

exprimer ses désirs librement. Pierre fait sa première communion à l’âge de 10 ans. Il 

poursuit ses études jusqu’au Bac. Il peut donc enseigner. On lui confie la mission de 

catéchiste à la cathédrale de Cahors. Il y dévoile ses talents d’éducateur. 

Pierre Bonhomme est ordonné prêtre en 1827 à l’âge de 24 ans. Il deviendra curé de Gramat 

à 29 ans. Les enfants, mais aussi les parents, aiment l’écouter. Ses sermons sont un succès 

car il parle au cœur. Sa réputation de prédicateur grandit autour de lui. 

Le Père Bonhomme est appelé à Rocamadour pour prêcher et confesser. Il anime 60 missions 

rurales. Dans le journal local, on peut lire :  

« Un homme au grand cœur est venu nous visiter. Ses paroles sont simples et vigoureuses. Il a 

développé devant 2000 auditeurs la foi catholique. Personne n’a pu lui résister ». 

Il tombe malade. Il a une défaillance de la voix parce qu’il a prêché sans relâche. 

Il constate le manque d’éducation des enfants. Les filles n’avaient pas accès à l’école. Il ouvre 

donc une école à Gramat, puis à Prayssac. L’école payante pour les familles aisées lui permet 

de scolariser les enfants des familles pauvres.   

Il crée une association « Les enfants de Marie ». « Vous vous retrouverez pour prier et, sous le 

regard de la Sainte Vierge, vous mettre ensemble au service du prochain » disait-il aux 

volontaires de l’association. 

C’est le commencement d’une congrégation de jeunes filles qui deviendront « les sœurs de 

Notre Dame du Calvaire ». 

Une maison des pauvres existe à Gramat mais les conditions d’accueil sont déplorables. Il la 

reprend et améliore l’accueil des personnes grâce à des donateurs qui lui viennent en aide. 

Des infirmières vont venir soigner ces indigents.   

Il rencontre des personnes exclues socialement, des personnes sourdes et muettes, 

dépourvues d’éducation religieuse.  

Il invite ses paroissiens  



« à visiter le Saint Sacrement. S’il descend sur nos autels ce n’est pas pour y demeurer seul » 

disait-il.  

Pierre Bonhomme a des problèmes de cordes vocales. Les sœurs prient le Seigneur et un 

miracle se produit. Il recouvre sa voix. Alors les sœurs promettent d‘ouvrir une école pour les 

sourdes et muettes à Mayrinhac puis à Bourg la Reine, à côté de Paris.  

En 1833 : Fondation de la congrégation. 

1835 :  Les premiers vœux des 4 premières sœurs de la congrégation. 

1861 : on compte 250 religieuses réparties sur 44 maisons : maisons d’accueil, 

d’enseignements, maisons médicales. 

1906 : la congrégation des Sœurs Notre Dame du Calvaire s’implante en Amérique su Sud 

(Brésil, Argentine), en Afrique (Côte d’Ivoire, …), en Asie (Vietnam, Philippines…). 

Le Père Bonhomme a été reconnu Saint, grâce à sa vie exemplaire proche du Christ et à des 

miracles obtenus. On relate le miracle survenu au Brésil en 1973. Un enfant de 18 mois est 

tombé dans un fleuve très dangereux infesté de poissons carnivores. Il a été sauvé par la 

prière d’une religieuse qui a invoqué le Père Bonhomme et lui a demandé d’intercéder 

auprès du Seigneur pour lui laisser la vie sauve. Les personnes présentes sur le bateau, et qui 

ont prié avec elle, ont confirmé ce sauvetage miraculeux après 20 min. passées dans l’eau.   

L’une de ses devises : « Le cœur se gagne par le cœur » 

Aujourd’hui encore dans plusieurs pays des jeunes filles veulent suivre 

Jésus-Christ à la manière du Père bonhomme.  

Père Bonhomme prie pour nous.  

 

 


